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T. S. F 
RADIO P.T.T. NORD à. LILLE <2«7 m. ï ) | bade d'oiseaux ; Le» Triolet». — 20 h. : 

Samedi • Juin. — 6 a. 30 : relala de | Indication de l'heure. Aperçu ,>ur 1« 
Part» P.T.T Bulletin météorologique — I journée sportive du lendemain, par M 

relala de Paris P.T.T. Informations. 
Revue de la Pressé. - - 7 h. 40 : concert 
d'orchestre musette avec chaut Mar-
goton. one atep : La Tonnelle : Prés de 
la Cascade, fox-trot : Plorette. caprice-
polka . Tendre est l'Amour dau» le Port, 
valse Don Fernando, paeo-doble. — 
8 h. : relaie de Pari» P.T.T. Information». 
Revue de la Presse. — 8 h. 40 : disques 

même programme qu'à 7 h. 40). — 9 h. 
relala de Pari» P.T.T. Information». Be­

lle de la Presse -- l t h. : relal» de 
Toulouse Pyrénées : concert. — 11 h. 45 : 
relais dé la Tour Eiffel : cours com-

àtieut. —" 20 h 15 : causerie à l'usage 
des Ménagères organisée avec le con­
cours dé l'Ecole ménagère ambulante du 
Nord. — 8 h 30 : relais de Pari» P.T.T. 
Soirée de l'Asoclatlon des Journalistes 
parlementaire». — 22 h. 80 : relais -de 
Paris P.T.T. Informations. Bullet in mé­
téorologique. 

RADIO-PARIS (1.848 m ) . — 8 h. 45 : 
culture physique. — 7 h. : disques : 
Ane» et Mules — 7 h. 15 : revue de 
Presse. — 7 h. 45 : culture physique. - -
8 h. : disques : Impressions champêtre». 

concert de l'Orchestre Natlo-
I ,n . e l !? 1*u x ' bunetln météorologique. — ; M l d l r e c U o n M . Chapelier : Pitres Na-

: un quart d'heure de chansons : j p , , , , ' ^ , , , ( V . d'Indy) ; La Voix des 
•1* , *1 i Clocha» (Luiglnll : Six pièces ukrainien­

nes, suite d'orchestre (Aklmenkoj 
Cygne (Salnt-Saéna : Rapsodle norve-

quart d'heure de chansons 
Le Livre d'Amour, mélodie-fox 
dln des Chimère», tango ; Parla ls-
Mol ?, cnanaou tango Ma Sérénade, 
c'est Toi. Taise sérénade. — 12 h 15 : , l e - j , n # ( L a l 0 , . Quatre pièces d'orcheatre 
™ n < i? r t _* T . '?_ e _ _ c o n c ? u ™ . d e - . . ? r c h f , l r ' ; iTuruiai : a. Le Jeudi Saint à minui t ; 

b. Mlrainar ; c. Sur 1A Olralda ; d. Dé­
filé des Soldat» de plomb : Interlude 
(Chausson) : Cortège oriental (Garnie). 
— 12 h. : causerie agricole 

Station, sous la direction de M 
Néaurlce tioret Marche russe i Louis 
Oanue) : Salvator Rosa. ouverture (C. 
Uomès) ; Napoll sérénade (D'Ambroslo) 
Goppélta. suite dorchestre ; Homauce j d u „„, e t d < ! i e x p o » i t l o n aur la qualité 
bohémienne ( Boldl t deux pièces de 
Tacharkowakv : a. Tendres Reproche», b. 
Carnaval, ex t r a i t de» « Saison» » : Ca­
price Hongrois , pour violon ( DesT-o Le-

des vins ». — 12 b. 15 ; suite 
cert : Lee Joyeuses Commères de 
sor. ouverture (Nloolai) : Menuet fleuri 

mou bel Inconnu (Hakn) : a. couplet» 
du 2e acte : b. air des chapeaux ; Man­
drin ( S z u l o : a Les voleurs volés : b. 
Eh bien, n'avais-je pas raison ? Prago-
nartt (O. Plerné) : ». Ne m» t&cha pas 
ma chérie : b. Il ne faut pas être in­
flexible. — 19 h. 80 : eu flânant à travers 
la science, par George» Colomb. — 
19 h. 45 : chronique hippique. — 20 h : 
mélodie» par Mlle Rosine Schor ; pièces 
pour piano, par Mlle Clarisse Dleterlen ; 
Menuet sur 1» nom d'Haydn : Rigaudon 
(Ravel) ; Danse villageoise (Chabrien : 
Valse e n u t dièse mineur : Tarentelle 
(Chopin). — 20 h. 30 : revue de presse. 
— 20 h. 45 : Théâtre : Eros vainqueur, 
sélection, oeuvre lyrique, en 3 acte» et 
4 tableaux, poème* de Jean Lorrain, mu­
sique de Pferre de Brévllle. Eros : Mme 
M. Soyer ; Argvne : Mme Ouyla ; Thar-
gyle • Mme Agnus : Plortane - Mme 
Cemay : Le Roi : M. Tublana ; Le 
Cardlnal-Evêque : M. Morturler ; Un 
soprano, première suivante Mme S. 
Blln : 2e suivante. Alto : Mme Lebon. 
Chœurs Joseph Noyon et orchestre 
Radlo-Parl», direction Eugène Bigot. — 
22 h. 45 ; musique de danse par l'or- j 
chestre Robert : Marche de» Amoureux 

"•— (Gannei : Valse brune (Krler) ; «Sautez | 
U „ M ° S " Bébés (Paradis) ; La Mousmée (Canne); | 

„ n ï I La Boite de Pandore (Lltolff) : Pourquoi 

j e ' v a r i é e ^ L a ^ v b l x des Ci Ls Boite à J o u e u . petite pièce ( ̂  r i l l e a u x C n e ï e u I a e l t a (Debussy) : ^LuI^nT) A ' 
caractéristique de Oauwin ; Lune de | ^ J o t a A m g 3 n e s a (St-Saens 
Miel, marche (Roaly). - 1« h. 15_: relais , p l è c e 9 doTctleatTe (Oabrlel-Mar'.e) 

Trois 
. Pre-

de Paris P.T.T. Informations. — 18 h. 30: œ l è r . e t a e r n l e r e aubade iLacombel : a. 
relais de Marseille Provence : concert.— | A u t ) a 0 e prlntanlère ; b. Dernière aubade: 

mélodies, par Mlle Alice Héna : Mireille, 
ouverture (Gounod) Habanera (Ctia-
brler) : Suite Africaine fLacôme) : Ber-

cours de la Bourse de Lille. — 
14 h. 20 : relais de la Tour Eiffel : cours 
dlver«.. — 14 h. 30 : relais de Paris P.T.T. 
Concert organisé par l'Œuvre de la T S F 
à l'Hôpital — 18 h. : tyroliennes : Le 
Chant d u Cor : Tyrolienne Java ; Tyrol-
valse. — 16 li. 10 : patrouille» : La 
Patrouille Anglaise ; Patrouille Turque ; 
Patrouille Siamoise. — 18 h. 20 : cau­
serie1 de Mme de Surgère : Savoir com­
mander. Savoir obéir 

(Lulgïnl) A pet i t s pas (Sudeaan 
Amour pi intanler (O. Strauss) ; Le Pos­
tillon de Longjumeau. fantaisie lAdann : 
Le Pas des Orice» (Wachs) ; Les Bains 
da mer (Mlsea) : Washington Post (J.-
Ph. Sousa) 

TOUR EIFFEL (206 in.). — 8 h. : Paris 
ceuse Arabe (Cbaminade) Bohémla j p T . T . : revue de Presse. -— 11 h. 45 : 
Crardas (Mlchlels). Au cours du concert i cours. — 13 h. : Information». Météo. 
_ 12 h. 45 Informations. Chronique» rl-
mée. par Dominique Bonnaud — 14 h. : 
par M. José Germain : t L'épopée de la 
terre de France ». — 14 h. 20 : par M. 
René Gertv . » Une conversation avec 
Max Dearfv ». — 14 h. 80 : disque» : 

1/2 heur» de chansons : S.O.8. d'amour, ' page» brillantes La Flûte enchantée. 
tango ; Ce que je sens dan» tes bras 
Amour t.... Chimère ?... Valse de 
Vienne ; Beaucoup I : Te chérir une 
nu i t : Apprenez-moi des mots d'amour : 
Le Morne au Mimosa. — 17 h. : relal» 
de la Tour Eiffel cour» divers. — 
17 h. 10 : disques : Thé dansant : Er-
n est in», one-step du film « Service de 
Nuit » ; Linda. fox-trot : La Cigale et 
la Fourmi, fox-trot du film 
au trapèze volant, valse 

verture (Mozart) : Perpetuum mobile | musical 
(Weber) : Pardon de Ploèrmel, Ombre informations 
légère (Meyerbeer) ; Scherzo tarentelle 
(Wlenlawsky) Le Barbier de Sévllle. 
air de Figaro (Rosalnl) : Tarentelle (Pop-
per). — l à h : heure enfantine, par 
Me Noldy. — 16 h. : concert : Le» Ciga-
lettes. farandole (Flllppuccl) : La Valse 
des Brune» (Ganne) ; L'eau qui court, 

L'Homme i mélod.e (A. Georges) : La Fête à 6é-
Les trots ! ville (Tavani ; La dernière lettre de 

coups, rumba : Les Pompons rouges. ) Manon (Gillct) : Les Hérétiques (Levadé) 
marche. — 17 h. 30 : causerie Unlver- | musique tzigane : Vlto (S. Lopel : Rêve 
altaire : c Comment adapter la colonisa- i de Valse (O. Strauss) : La Jeune Fille 
t lon a la mental i té de4 primitif» » par | aux narcisses (Slède) : Rapsodle rou­
ai. Hubert, doyen de la Faculté de» | malne, czarda» (G. Prln) : Sérénade ml-
Lsttrea. — 18 h. : La Belle Galathée longa (Huguet) ; L'arrivée du Cirque 
(Suppé) ; Sérénade, chanson d'amour (Rust) . — 17 h. : revue des revues llt-
(Schubart) ; L'Heure exquise (Reynaldo téraires — 17 h. 15 : -causerie coloniale : 
Bahn) ; Soldat de Chocolat, sélection : | < Son rôle ». — 17 h. 30 : disques : 
Monsieur Beaucalre (La Rose Rouge) ; | ŒuvTes d'Ambrolse Thomas : Raymond, 
Rose-Marié (Oh 1 ma Rose Marie). — | ouverture . Haralet, chanson bachique : 
18 h. 80 : relais de Pari» P.T.T. Radio | Mignon ; a. duo des Hirondelle» : b. 
Journal. — 19 h. : concert de disque» Elle ne croyait pas : c. Mignon, ouver-
demandés par les adhérents : L'Enfant ( ture. — 18 h. : la demi-heure économl-
de la Forêt Noire, tyrolienne : Gaby : : que. - 18 li. 30 : disques : Danses de 
C'est un* petite Etoile, slow-fox : J'aime | nos Grands-Pères : Mathllde. valse (Blé-
tea grand» yeux, tango : Venise et Bre- ger) : Les Demoiselles de magasin, polka 
tmgne ; Descends sur ma Gondole, bar- (Mullot) ; Pas des Patineurs (Jouve) y 
oarolle du film c Casanova » ; Tout La Berline parisienne (Paul) ; Parfum 
Petit , chanson : La Caissière du Grand I d'éventail (Ghlka) : Quadrille de La Vie 
Café, chansonnette comique Marche Parisienne (Offenbach) : Pas de Quatre 
d u 151* Régiment d'Infanterie, de Metz ; I (Lutzi ; Valse bleue (Margls). — 19 h 

Revue de Presse étrangère. — 13 h. 30 
Gazette du Tourisme. Chroniques. — I 
14 h 20 : cours. — 14 h. 30 : 8tat lon 
Coloniale. — 18 h. 40 : causeries. — I 
1B h. : Télévision. — 17 h. : cour». — | 
17 hc" 10 à 17 h. 40 • Radlo-scolalre : | 

— 18 h. 46 : le quart d'heure i 
: M. Victor Larbey. — 19 h. : | 

résultats des , 
courses ; Météo. — 19 h. 20 : Journal , 
parlé : Pierre Descave» (politique exté- i 

Sabre et lance : Défilé des Butail.i 
pas redoublé . Le Cahier de Musique 
ma Orand Mère, pot-pourri. — 19 h. 
un quart d'heure d'accordéon, par 
Lefebvr» : La Valse des Virtuoses ; . 

<ie 
opérettes françaises d'actua-

: Au Temps des Merveilles : Vers 
mon amour s'envole (T. Rlcheplu-H. 

rleure). Philippe Roques. André Delacour 
Jean Volvev. Bauduln. — 19 h. 45 : revue 
de Presse. — 19 h. 55 : Pierre-Constantin 
Brlve, Crocikla. Gaston Derys. Jacqueline 
Bertlllon. André-Georges la Chapelle (po­
lit ique intérieure). — 20 h. 30 : Les 
classiques latin» : Médée. tragédie de Sé-
néque. adaptation radlophonlque de M. 
Paul Dldler-Perret (Ire audition) avec 
le concours de MM. Paul Castan, Louis 
Rouyer. Gérard Férat. Hléronlmus, Jack 
Daroy. Dauvllller. Mme Berthe d'Vd. Si­
mone Bonelll, Annie Hemery. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 50 :-
Météo. — 7 h. : information». Revue de 
Presse. — 7 h. 40 : revue de» périodi­
ques. — 8 h. : informations. Revue de 
Presse. — 8 h. 40 : Météo. Chronique 
du Ministère de l'Air. — 9 h. : Informa­
tions. Revue de Presse. — 9 II. 40 : chro­
nique par M Carlos Larronde. -.- 11 h. : 
Toulouse . concert. — 11 h. 45 : cour» 
commerciaux — 11 h. 50 • disque». — 
12 h. : chronique de l'Exposition de 
1937. — 12 h 3 : chronique du Touris­
me : a Promenade gastronomique à tra­
vers la France ». par M. René Mlllaud. 
— 12 h. 15 : Marseille : concert. — 
13 h. 15 : Bourse. Information». — 
13 h. 30 : Marseille : suite du concert. — 

radio-reportage touristique 
I Christine) : Moineau (Beydts) : a. La i M. George» Géville.— 14 h. 30 : La T.SP. 
' Chanson d'amour : b. L'escarpolette : O à l'Hôpital : a. Tango des Clochette» : 

b. Please ; e. Joyaux Ramarlam, par Mlle 
Renée Legendre ; a. Oranda ; b. Qua­
trième Barcarolle. par Mlle Simone Mi­
net : a. Las bons Badauds : b. Chiqué 
estival, par Mlrvtl : a. Nous sommes deux 
Copains : b. Sur un bateau blanc ; c. 
Dans mon Studio, par les duett istes Syl­
vie et Sylvlo : a. Dans une Guinguette ; 
b. Mon Accordéoniste : c. Nlne valson». 
par Mme Llne Say ; 1» demi-heure de 
bonne humeur pavec l'orchestre Ijéon 
Ralter. — 15 h. 30 : actualités littéraires: 
M. Lutlgneaux. — 15 b. 50 : « Les Con­
quérants Tamerlan » par Mme Renée 
Fontaine. - - 16 h : disques : a. Œuvre» 
lyriques françaises : Le» Huguenot» ; Le 
Domino Noir ; b. Musique ru»»e ; c. Pa­
vanes dans la musique contemporaine 
17 h. 15 • mélodies par MUe Locatelll : 
Oreeu : Odé chinoise : Air vif : pièces 
pour piano, par Mlle Odette Robert : 
Toccata ; Préludes n. 7. 23. 22 (Chopin). 
— 17 h. 30 : le quart d'heure Renée 
Vlsclano. avec le concours de MM. Louis 
Lynel. Jean Doyen : Carnaval... ou sou­
de folle ; Un pauvre Rêve : Pourquoi al 
vous ne m'aimez plus, par M. Louis 
Lynel : Flanella : Nénuphar» bleus ; 
Etes-vous aimée. Madame, valse, par M. 
Jean Doyen — 17 h. 45 : violoncelle, par 
Mlle Reine Beasls ; Andante (Veraclni). 
Rapsodle hongroise. — 18 h. : mélodies. 
par„Mlle Isabelll : Chanson de» bord» du 
Gange : Le Printemps : Pastourelle, me­
nuet. — 18 h. 15 : disques. — 18 h. 30 : 
Radio-Journal de France. — 19 h. 30 : 
Météo. — 19 h. SB : présentation d'ceu 
vres Inédite» par les compositeur» eux-
mêmes ; Œuvres de MM. Vincent de» 
Loys et Boudray. avec le concours de 
Mlle Cécile Romain. — 20 h. : causerie 
économique. — 30 h 30 : transmission 
de la soirée organisée par l'Association 
des Journalistes parlementaires : allo­
cution de M. Charles Morice ; concert 
avec Mme» Jane Gatlneau. Lyne Clevers, 
et Florelle. MM. André Balbon. Pierre 
Mingaud. Jean Marsac et le quatuor 
Kretty : comédie en 1 acte de Gallpaux: 
« La Soirée Bourgeolee » avec Marie Ca-
zaux. Louis Selgner e t Jacques Berler. 
Au cours de l 'entracte : chronique des 
Assurances sociales. — Vers 22 h. 30 : 
informations ; Météo. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — A 
12 h.. 13 h 30. 16 h. 45 et 18 h. 15 : 
cours financier». — 7 h. 10 : disques : 
Revue de Presse Informations. — 
12 h. 6 • Le Spectacle de l'Empire. — 
12 h. 35 '• disques : orchestre de genre. 
— 12 h. 65 : disque» : opéras-comique». 
— 13 û. 20 : divertissement avec l'or-
che»tre Pred Adl»on. — 13 h. 33 : dis­
ques : Petit Vovage au Tyrol. — 14 h. : 
ra demi-heure de la Jeune Fille de 
France. - - 15 h. : radioreportage de la 
Coupe Davis de tennis . — 17 h. 55 : 
le quart d'heure poétique : Théophile 
Gautier. — 18 h. 10 : cour» financiers.— 
18 h. 15 : reportage de la Journée de 
clôture des Fêtes du Cinquantenaire de 
l'Association Catholique de la Jeunesse 
Française. — 18 h. 45 : causerie : revue 
de la Presse étrangère. — 19 h. 13 : LA 
Journée sportive. Journal parlé. — 
19 h. 25 : courrier de» spectacles : dis­
que»: Méditerranée. — 19 h. 45 : enre­
gistrements de Charplnl et Brancato : 
Parodie du duo de Mlcaëla et Don José, 
de Carmen et Henri Cor et Roméo Car­
ies, dans « Mirliton prend un bain ». — 
20 h. : Paul Reboux. une minute . — 
20 h. 15 • concert. — 20 h. 30 : disque» : 
chansons de genre : Mirages : La Ban­
lieue d'Amour : Sans ton Amour ; De­
main. — 21 h : musique de danse, par 
l'orchestre Wtllle Lewis. — 22 h. 30 : 
disques. 

RADIO-NORMANDIE '269 m. 5 ) . — 
7 h. : disques. — 7 h. 20 : Journal parlé. 
— 8 h. à 11 h. : concert Taries. — 11 h. 
orchestre symphonlque. — 12 h. 15 : 
Le Comte de Luxembourg. — 12 h. 30 : 
enregistrements de Jean Planel. — 
12 h. 45 : Journal parlé. — 13 h. : 
Heure des auditeurs. — 16 h. : Debroy e t 

ONGLE 
INCARNÉ 
Souimtrmntmnt 

immédimt 
Quelque» goutte» d'OMXOt, 
du D- Sçholl d«n» la plate 
calment ladouleur.pré! len-

nent I Infection, font diaperaitre l irr iut io» 
« 1. sen.ibU.te et ntlrlmi.tni l e . t i . . , ? * 
bervevouslyujourrt Iml de ce traitement 
«ffieaeeet liio*en..l. Kn . .ni . t ~ p h - 6 M . n » i 

ONIXOLdu D-'Scholl 
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d'autre» artiste». — 16 h. 45 : émission 
enfantine. — 17 h. : concerts. — 18 h. : 
Le coin de» enfanta. — 18 h. 46 : chro­
nique ; nouvelle». — 19 h. : concert de» 
auditeurs. — 19 h. 45 : Journal parlé. — 
20 h. : l'Accordéoniste Emile Vacher. — 
20 h. 15 : musique légère. — 21 h. ; di­
vertissement» avec Marguerite Moreno — 
21 h. 16 : variétés. — 22 h. : Café-
Conoert. — 23 h. : danse. — 23 b. 30 : 
Journal parlé ; Le joyeux Cabaret Nor­
mand. — 24 û. : danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 i . — 
7 h. 30 : disque». — 11 h. : Toulou«e-
Pyrénée» : concert. — 12 h. : petit or­
chestre : Comédie à la Française ; Sego-
vi» ; Romance : La Belle Hélène : Séré­
nade : Outre-Mer . Vertraumte Nacht ; 
Apollo. — 12 h. 45 : Informations. — 
13 h 10 : pot pourri de film» à «uccés : 
Valse et slow du film «Son autre Amour»; 
La Planl»te Carmen Gullbert: Lys Oauty; 
deux enregistrements d'origine de Porto-
Rico. — 17 h. • Tour Eiffel. — 17 h. 15 : 
Sonate (Beethoven) a. Nocturne, b. 
Valse ( Chopin i: Soirée de Vienne (Liszt) 
17 h. 45 • musique de chambre, par le» 
so lutés de Radio-Strasbourg : Quatrième 
Quatuor (Beethoven) ; Septuor (Salnt-
Saêns) . — 18 h. 45 : cours de perfec­
t ionnement de langue française : M. 
Henri Gulllot. — 19 b. : la demi-heure 
gale. — 19 h. 30 : Information». — 
19 h. 40 : chronique sportive : M. Paul 
Ehrhaxd. — 20 h. 15 : Au Fil de l'An­
tenne — 20 h. 30 : soirée d'opérettes : 
Souvenirs d'Offenbach : La Chimère, ou 
Pierrot alchimiste , un acte de A. Nou­
veau et F. Palllot. musique de Lionel 
Renleu ; Souvenirs de Charles _Leeocq. 
orchestre : La Charmante Rosalie, ou Le 
Mariage par procuration, comédie en un 
acte, de Pierre Weber, musique de Henri 
Hlrchmann — 22 h. 30 : musique de 
danse du « Caveau » de l'Aubette. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6 ) . •«-
17 h. 45 . danse : Informations. — 
18 h. 5 : extraits de f i lms ; orchestre 
symphonlque. — 18 h. 40 : orchestre 
musette ; orchestre tzigane. — 19 h. 
orchestre de salon : Informations. — 
19 h. 40 : concert varié : Informations.— 

j 21 h. 10 : concert sur « Azor », opérette 
| (Oabarochel. ^— 21 h. 66 lnforma-
I t lons : muslcAiall ; Au Joyeux Moulin. 
, — 22 h. 40 : orchestre philharmonique : 
I Informations — 23 h. : danse ; extraits 
i de films. — 23 h. 40 : orchestre : opé-
j rettes. — 23 h. 55 : information» : Le 
j « Caveau de Minuit ». — 0 h. 20 : mar-
I ches militaire». 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 | . — 
8 h. 37 à 9 h : disques ; Journal parlé. 

. — 12 h. : orchestre de salon. — 13 h. : 
'Journal parlé. — 13 h. 10 : orchestre 

léger. — 14 h. : Tannhauser. — 16 .b . 
i caujerie. — 16 h. 16 : Quatuor à cordes 

n 32 (Jos. Haydn) : Quintette : La 
'Truite , op. 114 (Schubert) . — 17 h. 
j causerie. — 17 h. 15 : danse. — 18 h. 

Histoire de Belgique : La période autri­

chienne. — 18 h. 16 : disque» : musique 
! légère. — 19 1). 15 : chroniques. — 

19 h. 30 : Journal parlé. — 30 h. : or­
chestre : Ouverture des Masque» ; Danse 
espagnole Chanson hnldoue Trois 

I Dansas bavaroises ; deux extraits de 
| L'Oiseleur Trois Danses hongroise» 

Suite algérienne. — 21 h. : actualité». — 
21 h. 15 Marche égyptienne Valsa 

| d'amour ( Moszkowsky) ; Deux mélodies 
! islandaises ' Au beau Narenta vert 

Trou extrait» de Le Printemps chanta ; 
Fanfare» militaire». — 22 h. : Journal 

! parlé : jazz. — 23 h. : disque». 

j BINCHE-RADIO. - - 10 h. : marches : 
Souvenir» du Danemark : Alte Kamera-

I den. — 10 h. 15 : chants : Eteignons 
tout e t couchons-nous ; Le Rêve passe : 

| Hoch Caroline ; Le Père la Victoire. — 
I 10 b . 80 : morceaux demandés. — 11 h 

accordéon : La Java des Combines ; Les 
Yeux ont leur secret ; Valse accordéon ; 
Hurlcane ; Réveil prlntanler : Quand 
possède une Femme Valse des Mar­
souins. — 11 h. 30 : orchestre musette : 
La Chanson d'Ail Baba : Dis-mot je 
t'aime : Hou Marguerite : Le Mecl ; 
Pour une Femme : La Margoton du Ba­
taillon ; IJI Première Value de Durand. 
12 h : orchestre de genre : Oavotte 
bouffonne ; La Petite Compagnie ; Le 
Moulin de la Forêt Noire ; Jacose patrol ; 
Dans la Forêt enchantée : La Forge de 
la Forêt. — 12 h. 30 : danses : C'est 
Isabelle : Orofmuterehen : Tes. M. 
Browu : Ne t'en va pas : Jus t lm echom 
the valley. — 13 h. : fin de l'émission. 
— 21 h. : morceaux demandé». — 22 h. : 
musique variée. 

KADIC-LUZEMBOUBOE ( 1-304 m . ) . ^ i 
7 h.- S Informations ; disques. — 
7 h. 56 : informations. 8 h. 15 à 
9 h. 80 : concerts. — 11 b. 60 : cour* ; 
concert. — 12 h. 30 : concert : musique 
d'opérettes. — 13 h. musique vien­
noise. — 13 h. 18 : Informations. -
13 h. 30 : L'Heure Luxembourgeoise. 
14 h. : cours ; disques. — 14 h. 45 : 
récital d'alto, par Camille Mascard. — 
16 h. 16 : disques. — 18 h. 45 : cour» : 
air» de filma. — 16 h. 10 :Vlelllea chan­
sons françaises. — 16 h. 30 : valses te 
tangos. — 16 h. 45 : Jean Wiener et C . 
Doucet. — 17 h. : Jazz. — 17 h. 30 : 
valses. — 17 h. 40 : cours ; Un Tour de 
Chant de Lyne Clevers (disques. — 
18 h. : Un Tour de Chant de Maurice 
Chevalier. — 18 h. 18 : concert. 
19 h. 30 : Information». — 20 h. 5 ; 
L'Heure Luxembourgeoise. 2e partie. 
20 h. 35 : le Quintette Joue. — 20 h. 60 : 
concert. — 21 h. 10 : musique moderne : 
Concertlon en do mineur (Hans Rlchter-
Haaser) ; Suite pour lnatrument» à vent 
(Delaunayi ; Trio pour hautbois , basson 

I et a l to (Podehl) : Aubade (I l latchenko); 
; Dlvertimento (Trappl. — 22 h. 15 : Les 
i Musiques de la Terre. — 22 h. 30 : 
j concert varié — 23 h. : danse. 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

i II est attribué, pour services except ion-
I ne l s rendus à l 'ass is tance publique. 1rs 

récompenses c i -après : 

Médaillé da bronze. — M. Leclcrcq, 
| v ice-président d u Comité de Lille-Déli­

vrance du sanator ium d e s cheminots , â 
Lomme-Dél ivrance ; M. Lecocq. tréso­
rier d u Comité d'Hazebrouck d u sana­
tor ium d e s cheminots , à Hazebrouck : 
M. Legrand. secrétaire du Comité de 
B é t h u n e d u sanator ium des cheminots . 
à B é t h u n e . 

ASSOCIATION DES BLESSES 
PULMONAIRES. GAZÉS 
MALADES DE GUERRE 
ET D'APRES-GUERRE 

DE U RÉGION DU NORD 

O n n o u s communique : 
« Les adhérent s s o n t priés d e bien vou­

loir as lster A l 'assemblée générale qui a u ­
ra lieu le d i m a n c h e 7 Juin 1936. a 10 h . 
précises, au s iège de l 'Association d u 
Nord : « Cabaret F l a m a n d », 43, plaça 

| Rihour à Lille. 

» Blesses pulmonaires , bronchiteux, g a -
' ZPS. tuberculeux, paludéens , m a l a d e s da 
| guerre et d'après-guerre de l a région d u 

Nord, Pas-de-Calais . Aisne, S o m m e , e t c . . , 
adhérez tous à l 'Association d u Nord 

» Pour tous rense ignements e t a d h é ­
s ions s'udreser au siège de Lille : « Ca­
baret F l a m a n d », 23, place Kinour o ù 
fonct ionne une permanence tous l e s 
mardis e t samedi s de 15 à 18 b.., ou à 
Rouoaix : « Auberge d e s Hal les », 32, 
rue J e a n n e d'Arc, permanence tous l e* 
d i m a n c h e s de 9 h. 30 a 12 b. 

» Toute la correspondance urgent» 
doit être adressée a u secrétaire général 
Pranquet Marcel, 26, rue d e la Papine-
rie à Leers iNord; . 

» L e s a d h é r e n t s s o n t éga l ement infor­
m e s qu'en dehors d e s permanences régu­
lières de Lilie e t de Boubaix , le Secrétai ­
re général Pranquet . reçoit chaque m a ­
tin a son domici le les Camarades qui 
auraient besoin de se s services. 

! » Mmo Vandenberghe , secrétaire ad-
i Jointe, demeurant à Lille. 10. rue Auge-
l reau, se t i ent elle aussi tous les m a t i n s a 
I la disposi t ion des adhérents qui auraient, 
i besoin de rense ignements urgents . 

» En raison de l'Assemblée générale, 
la permanence ne fonct ionnera pas. d i ­
m a n c h e prochain à Roubaix ». 

Le Consei l d'administration est défttt-
vement const i tue c o m m e suit . 

. Président d'honneur. M. le docteur D, 
Cordonnier, adjo int au Maire de Lille ; 
vice-président d'honneur. M. Georges 
Ghys . président-fondateur de l'Union 

, Mutuel le des Blessés de la Tête de la R é -
, g ion d u Nord, vice-président de l'Asso-
; d a t i o n générale des Muti les de guema 
! < groupe du Nord > ; vice-président d'hon-
i neur, M. Achil le Heu. secrétaire gênerai t 
! de la Sect ion de LiJle de la Fédérat ion 
: d e s Combat tants Répubhcatns: secrétal-
! re général . M. Pranquet Marcel (ex-se-
! crétaire de la F. N. B. P. C.) ; aecré-
• taire adjointe. M m e Vandenberghe . <ex-

secretaire-adjomU; de la F. N. B. P C ) ; 
trésorier Rtnéral. M. V a n d e n h e n d e Eu-
eene. ' ex- tresoner de la F. N. B. P. C j ; 
trésoriers adjoints . MM. Millier Louis e t 

I R o m o n Alfred, (ex-admirustrateurs de la 
I F. N. B. P. C > : membres . MM Lejru-
1 ne Arthur. L é m a n Désiré. Dubocquet 
| Maurice e t Larooze Arsène ( ex -admln iv 
I trateurs ou membres demisionnalre» da 
. l a F. N. B . C. P . ' . 

Imp. du Réveil du Non 
186. rue de Paris. Lui» 

NiÉM Le Gérant : Emile G E 3 ; 

DERNIÈRE CRÉATION OU « UT D'OR » 
ORAND CHOIX 
0 1 CHAMBRES 
A COUCHER ET 

SALLES 
A MAHQER 

Malades, lisez cette tfaocfiu/ie 
Si votre état vous inquiète, A j a l * 
m vous sentez que es ne v . l O I B " B S I O l T t a 
plus comme avant, dites-vous que tre» probable­
ment la faute en incombe a votre organisme qui 
s'encrasse avec de» poisons alimentaires, des toxi­
ne , microbienne», d e . résidu, infectieux, des hu­
meur, peccantes et d e . matière, vénéneuse». Cela 
prouve que votre foie qui doit les filtrer au moment 
de leur r m i g i i dan. le sang ne fait p l u . ton mé­
tier. Il faut donc rééduquer votre foie. N e prend 
pas tel ou tel tnérlii aineut plu» ou moin» indiqué 
pour votre état mai. commencez par lire l'intéres­
sante brochure publias par le Dr Creil qui vous 

Vous y trouverez une 
série de conseil, précieux qui vous aideront i 
échapper aux trouble, que vous subissez ou qui 
vous menacent. Vous y lirez tous les bien­
fait, que vous été . en droit d'attendre de la 
Boldonorine dont l'action douce et progres­
sive débarrasse l'organisme de* toxine, qui 
le dégradent petit s petit. L» Boldononn e est 
une délicieuse tisane que l'on boit par gour­
mandise et qui coûte moins cher qu'une 
saison thermale. Ella libère le ventre, purifie 
le sang, éclairât le teint et refait la ligne. 

(Seûfeé&ïlnc 
cLe£icœu6e t i s a n e p o u r le f o i e 

Gratui t 

a.- Tmêm 
kn> • &7S. A avW. 
kfcto ai 3 bàtui ITTMC antre mm' 

26.23. L^mtmtm Dt Cnil. 
1. A» àv M m l . Pmk - 17*. 

Conforme au CLebé 
I L I T 0E M l l l f c u BOMBE EN 116 LARGE, 
t PANNEAUX ACIER, DECORS LOUPE ET 
RONCE DE NOYER 1 SOMMIER MCTALLI-

8UE I MATELAS M KILOS. LAINETTE 

ATTABLE 1 TRAVERSIN. 1 OREILLERS 
GONFLANTS • t BELLES TAIES AVEC JOURS • 
1 BEAUX DRAPS SANS COUTURE AVEC 
JOURS I GRANDE COUVERTURE BEIGE • 
1 BEAU COUVRELIT AVEC SUJET 1 MAGNI ­
FIQUE CDRED0N ou 

I JOLIE 
COURTEPOINTE 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 
A TOUT ACHETEUR DE CE LIT COMPLET 

IL SERA OFFERT CRACIEUSEMENT 
2 BELLES CHAISES DE CHAMBRE GARNIES 

Franco de port ai emballage dans un rayon da 
ISO km. de Lille par C. d F. • LIVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTES DIRECTIONS. • Ouvert, d* 

I I M H . Dimanche» et Fêtes lusqu a u h. 

ACCESSOIRES. F O U R N I T U R E S i 

V " P a u l D E L E B A R R E 
t t . Ru» d-Artgtoterro - L ILLE 

mj-A...i»^. , . . . . gg . - g - î l i j î ï l " 
Téléphona M7J« 

Avec le Bi.teu sstil la ruertson est certaine et sans rechuta 
possible vu que lui seul supprime même Jnsqu am filaments 
<J» la piecnere urine rtu mutin preuve ri une euérison 
madlrsle ira flacon .utfit •'• poste avec seringue conir» H tr.i 

V. DsCJOIX, Pn»rm»ci»B «peciallsu S AMISN* 

Avec des Facilités de Paiement 
d«i sulu» cm donc vow» t f « oeooia 

V I T K M I N T * . onalaM, pr«u A porter, pour Messieurs 
et Jeunes Gens M t H T I A U I et . o n t pour Dame» «t 
Pilleuse La* plus heanx Tluus Les pin» belles coupas, 
veut» la Mode MEluRO. lwnisi ta . l t» . enauMuras. 
Lmaan*. OHemlsarla. Bannetarie. Lainage». Oeafeotlsns 
a* Travail. BMyelefte» . «Iglen • de toute beauté pour 
Messieurs et Dames Oulalnlére. de toutes marque». 
Oalerlisrn l i l i i n u i i r » M I U I I C I Butta» Tables, 
OnaMaa, Pauleulls. LITS, l i a n w ' i Mai.la. Orasa, 
eawvarturat, cautra-Piada T. a P- posta» Philips. — 
aaïaaaaait i ua premier versement de s» % a valoir. I . 
reau» sa A A 10 oa lt mois pas an soa d» supplément 

Maison A. DERRYX 
301, Rue Jules Guesde, ROUBAIX 

FEMMES-SOUFFREZ 
" d * Baladin Intériauret, Met rite. Fibrome. Hémorragiaa, 

Suit.» da Couch.8, Ovantaa, Tumeurs. Parte. Blanchea, «te.. 

1EPREIEZ COUIUSE 
I Icar il existe un remède incomparable, qui a sauvé des mil-
/liera de malheureuses condamnée» à un mai lyre perpétuel. 

un remède simple et facile, qui vous guérira sûrement sans 
poisons. C'est U JOUVENCE OC l'ABRE COURT. 

^f** FEMMES OUI S O U F F R E Z , auriez-Tons essaye tous les 
P " traitements sans résultat., que TOUS n'avez ras le droit 

— — désespérer et TOUS devez sans plus tarder, taire nue cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURV 
LÀ J O U V E N C E D E L 'ABBÉ S O U R Y • 

C'EST LE SALUT DE LA FEMME 
FEMMES OUI SOUFFREZ de règles ixTégulières. accompagnées de douleur . I 

dans le ventre et las reins, de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation I 
Vertiges. Etourdisssments, Varices, Hémorroïdes, etc. , etc. Voua qui craignez I 
la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs. Etourdissement» et tous les accidents d u l 

RETOUR D'AOE, taj tes usage de la 
JOUVENCE </• l'ABBÊ SOURY, 

elle TOUS guérira sûrement. 
La JOUVENCE de l'ABBE SOURY, préparée aux Laboratolr.. MAS. DUMONTIER.! 

* Rouan, se trouva dans toutes les pharmacie». 
Prix = U façon } j j g ? \ l . t r . é . 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURV qui 
doit porter le portrait de l'Abbé Soury 

H. 7 et an rouge la signature Map. Oumonusr. 

• A U C U N A U T R E P R O D U I T N E P E U T L A « 

-t'est aa pied du mur qu'on voit l t maçon" 

C'est à l'essai comparat i f simultané que 
l'on reconnaît le meilleur poste de T.S.F. — 
Ici, plus d'aff irmations dithyrambiques, 
l'audition seule compte. Celle-ci ne trompe 
personne. Elle vous permet de juger sans 
erreur possible. 

D e m a n d e z â l ' u n d * n o s 6 7 0 a g e n t s 
u n * d é m o n s t r a t i o n c o m p a r a t i v e 
s i m u l t a n é e ) à d o m i c i l e ) , a v e c l e » 
p o s t a s d o n ' i m p o r t e q u e l l e m a r q u e 

Béiepteer Q «OS • SupwrMtérodrne S lampei 
roules onde» • Antifading - Réglage visuel • Par as» 
qualité, et ton prix, peut être considéré comme t» 
toi dm ta catégoria - . _ . 

PRIX- • • Fr. 1.295 
Autre» modela» 0 6 . 7 m> 13 lompea 

C A T A L O G U E G É N É R A I F R A N C O . 

EMOUZY 
AVENDREROULOTTE 

neuve 1-JOfl fr. S'adresser WA 
TKRLOT Camille. Place Bau 
dln. A Avlen (P.-de-C.i 

RETARDS 
U N P I N I , ta, 

• tOLta •uppeiaeiea, renne 
iN.urn.ANc. OVSKI INN I 

Vn. lTIMINT STSM M 
MB eaaaaia m Nr, BOUSAIX. 

i l : ' : M . I l ' iv n r n j r t s i ..>.; — >."•> 

Mmgeamce 
oL'&inowi, 

Viujaiw 

— Non. pas précisément ! J e ne peux ' 
pas dire qu'il m'ait consei l le de Jou*-r I 
sur les nickels. Il m'a seulement s ignale i 
ce t te opération parce que J'insistais poux i 
m e faire indiquer un bon coup a exe- i 
cuter . Mais Je ne dois, en aucune ma- I 
ntère le rendre responsable de ce qui 
s'est passé. Il m'a prodigué les plus pres­
s a n t s conse i l s de prudence, et si Je 
m'étais d é g a g é il y a quelques Jours. 
c o m m e 11 m e le recommandai t instam­
ment . J'aurais triple m o n cap i ta l . . Mais. 
je m e suis entê té . 

81 vous m'en aviez parlé à mol, 
père, quand 11 é ta i t encore temps , repar­
t i t Vivien en h o c h a n t la tête, J'aurais au 
TOUS convaincre. . . e t Je trouve que Roger 
n'aurait p u d û s e prêter i votre désir. 

— C e s t mol oui ai vou lu . . J e vous 

a s m r e , Vivien, que si J'avais écouté ses 
avis... 

—«Alors, von? croyez vraiment qu'il 
n'y a aucun espoir que la s i tuat ion se 
i-éta blisse I 

Vivien s'irritait de trouver autant de 
naïveté chez un h o m m e que l'habitude 
de la richesse e t de son passé bourgeois 
auraient du mettre à l'abri de sembla­
bles surprises. 

Il répondit avec h u m e u r : 
— Mais non, pas le moindre espoir ! 

Roger avait ra i son de vous consei l ler 
de vendre quand l'élan de la spécula­
tion n'était pas encore brisé. D e te ls 
coups de bourse, quand o n es t assez in­
sensé pour les risquer, doivent du moins 
être exécutés avec u n e promptitude fou­
droyante. H faut saisir le m o m e n t précis 
ou la c h a n c e v a tourner, e t se dégager 

a ussitôt sans se laisser tenter par l'appât 
d'un ga in prodigieux m a i s hypothét ique. 
Cette histoire du nickel roburé a proba­
blement é té inventée de toutes pièces 
par un financier marron, qui avai t eu 
esta, auparavant de rafler les valeurs de 
nickel à un cours avantageux . 

— A h ! m o n pauvre Vivien, g é m i t 
Hervllis, J'ai été bien coupable ! 

— Vous avez agi s a n s réflexion. Certes 
J'étais loin de supposer qu'un h o m m e 
c o m m e vous pouvait s'emballer ainsi. . 
Mais il ne servirait à rien de récriminer. 
Il faut essayer de l imiter le désastre . 

— Vivien, Je suis u n misérable.. . J'ai 
vole Aude... Je lui ai m a n g é sa dot... 
Je vous al volé aussi , vous, qui étiez 
e n droit d'attendre la recompense de 
votre dés intéressement . 

— Je vous en prie, père, calmez-vous. 
J e ne m e reconnais pas , pour ma part. 
1? droit de vous adresser des reproches, 
et. quant à Aude, el le sera surtout pei-
n é e de vous savoir d a n s l'affliction... 
Dites-vous que plaie d'argent n'est pas 
mortel le Mon dévouement , mon affec­
tion ne vous manqueront pas, et Je ferai 
en sorte que vous n'ayez pas trop à 
souffrir de ce dur revers de la fortune 

— Merci... merci... mon fils !... 
Hervll is avait é té touché d e s preuve? 

d 'at tachement que Vivien lui avait don­
nées . Mais le reconfort qu'elles lui 
avaient procuré n e pouvait lui faire 
oublier la ca tas trophe à laquelle sa 
légèreté l'avait conduit . 

Il é ta i t brisé. 8 a santé déjà ébranlée 
éta i t Incapable dé résister à u n e pareil le 
secousse morale. Quand 11 quitta Vivien. 
en s'en remet tant à lui du soin d'assurer 
sa l iquidation d a n s les condi t ions les 

moins mauvaises possibles et. e n tout 
cas . de sauver l 'honneur, ce n'était plus 
qu'un vieillard d o n t il n'y avait plus 
désormais à at tendre aucune activité, 
aucun effort sérieux, lu d u corps, ni 
de l'esprit. 

Vivien e x a m i n a la s i tuat ion avec Eou-
| greux qui, nature l lement , se défendit 

d'avoir été . d a n s cet te aventure, autre 
chose cin'un ins trument passif, auquel 
personne n'avait pris la peine de d e m a n ­
der son avi.s. 

Non seulement tout l'avoir dUerv i l l i s 
se trouvait englouti , mais il y avait en ­
core u n e importante dif férence à 
combler. 

D é s le retour de Roger, Vivien arrêta 
avec lui les mesures qui permettraient 
à Hervilis d'éviter la honte d'une fail­
lite. La banque avancerai t les fonds 
nécessaires , sur la garant ie de Vivien, 
qui rembourserait par annuités . 

Ainsi, au m o m e n t où la déconfi ture 
d U e r v i l i s l'obligeait à subvenir aux be­
soins de ses beaux-oarsnts . Vivien voyait , 
d'autre part ^r.- appo in tements affectés 
de moitié. 

Roger af fecta i t d'être très frappé de 
la débâcle f inancière d l ï e n i l i s . 

— Que ne m'a-t-il écouté ? répétait-
il S'il avait vendu quand Je le lui recom­
mandais , il faisait u n e opération magni ­
fique... Ah ! Je regrette de lui avoir 
parlé de c e « o u p d e bourse sur les 
nickels. M e s pronost ics é ta lent rigou­
reusement exacts , m a i s 11 a perdu son 
sang-froid... Avec ça, le ma lheur a voulu 
que Je sols forcé de partir pour Le 
Havre, jus te le jour de la débâcle. 

— Vous auriez dû m e met tre au cou­
rant, disai t Vivien. 

— Il n e le voulait à aucun prix. Il 
m'avait fai t Jurer la discrétion.. . Natu­
rel lement, je ne pouvais pas m e douter 
qu'un h o m m e auss i pondéré agirait e n 
ce t te c irconstance c o m m e un véritable 
enfant . 

Il était pénible à Vivien de constater 
que son beau-père avai t t émoigné plus 
de conf iance à Roger qu'à l u i - m ê m e . 
Mais il ne soupçonnai t rien de la ma­
nœuvre machiavél ique du banquier qui 
avait abouti, au delà des espérances du 
misérable, non seulement à ruiner Her­
vilis. mais aussi à rejeter un lourd far­
deau de det tes sur les épaules de Vivien, 
placé désormais à la merci de s o n rival 
par les obl igat ions qu'il avait con­
tractées. 

Or. non content d'avoir ruiné Hervil is 
et accablé Vivien, Roger s'était abaissé 
presque Jusqu'au vol e n repassant , au 
fur et à mesure , par l'office secret de 
Bougreux. des paquets de titres, acquis 
à bas prix, à sa v ict ime grisée par 
Jiinflation des cours. Maître ainsi à la 
fois de l'offre et de la d e m a n d e , il avait 
pu diriger lui -même Jour par Jour ce t te 
inf lat ion, la porter à s o n paroxysme et 
H laisser ensu i te se dégonf ler brusque­
ment , quand Hervil is n e pouvait plus 
se dégager. 

L'opération faisait h o n n e u r à l'habi­
leté de Roger, qui, avec l'aide d e Bou­
greux. avait m e n é la batail le e n stra­
tège consommé. Mais el le aurait d o n n é 
une opinion détestable de son honnête té 
à celui qui en aurait c o n n u l e s dessous 
auss i bien que Bougreux, le confident , 
l 'àme d a m n é e d u banquier. 

Le coup avait é té trop rude pour 
Hervilis. S a s a n t é délabrée n e rés ista 

pas . Il langui t quelques m o i s et mourut . 
M m e Hervil is , e l le -même très frappée, 

ne tarda pas à suivre s o n mar i d a n s 
la tombe. 

Vivien e t Aude, dont les premières 
a n n é e s de mariage avalent é té s i heu­
reuses, éprouvaient les a t te in tes cruel­
les d'une adversité dont ils a l la ient 
désormais souffrir presque s a n s répit. 

Aude n e recueil lait rien de l'héritage 
de ses parents . Les det tes absorbaient 
tout l'actif de la success ion , e t la si­
tuat ion de Vivien étai t obérée pour d e s 
années . 

Cependant Roger, l'auteur d u mal , se 
réjouissait d u tr iomphe de sa perfidie. 

Il cont inuait hypocr i tement à prodi­
guer à Aude et à s o n mari les mar­
ques de l 'amitié la p lus fidèle, m a i s 11 
médi ta i t e n secret de les séparer et 
de r*»rdre Vivien d a n s l'esprit de s a 
femme. 

VIII 

Les e n g a g e m e n t s que Vivien avait 
contractés pour sauver de la honte le 
nom des Hervilis. pesaient lourdement 
sur le budget du Jeune m é n a g e qui avai t 
été forcé de réduire son train de maison . 

S a n s doute, o n dira que. s'il leur res­
ta i t deux cent mi l le francs par an à 
dépenser, les Parcement pouvaient en­
core vivre confortablement e t que les 
privations qu'ils é ta i en t contra ints de 
s i m p o s e r n e devaient p a s être bien 
sévères. 

Mais , e n te l le occurrence, l es habi tudes 
comptent pour beaucoup. 

S i vous avec basé votre tra in de vie 
sur u n e d é p e n s e annue l l e de quatre 
c e n t mi l le francs, e t qu'il fai l le réduire 

ce t te s o m m e à deux c e n t mille, TOUS 
serez obl igé de vous restreindre sur u n e 
foule de choses que l 'accoutumance, les 
ex igences de la s i tuat ion, les obl igat ions 
monda ines o n t rendues prat iquement 
indispensables 

Aude e t Vivien n'échappaient p a s à 
ce t te loi. La catas trophe qui avait cause 
la ruine, puis la mort des parents de 
la Jeune fi l le avait , par conséquence , 
empo i sonné leur Me. 

Ils ava ient consent i , sur le chap i tre 
de la représentat ion, plus d e sacri f ices 
que d'autres ne s'y fussent rés ignes A 
leur place. Le double deuil qu'ils por­
ta ient les y avait aides. Mais U leur 
avait é té impossible , sous pe ine de c o m ­
promettre la s i tuat ion de Vivien, de 
s'en imposer a u t a n t q u i l l'aurait fallu 
pour rendre à leur budget un équilibre 
solide. 

Par exemple , il leur é ta i t Interdit d* 
prendre un appar tement m o i n s grand, 
m o i n s luxueux, s i tué d a n s un quartier 
moins aristocratique, de manière à ré­
duire de moit ié , n o n s e u l e m e n t leur 
loyer, m a i s auss i leur peraonnel, avec 
t o u s les frais d'entretien qui e n dépen­
daient . C'eût et»? crier sur les to i ts que 
le directeur d u m o u v e m e n t des fonds 
d e la banque Bathy . D o n a l d e et Cie. 
é ta i t e n déconfiture. Inadmiss ible , n'est-
ce pas ! 

Ains i Vivien se trouvait a u x prises 
avec les p lus graves diff iculté* f inan­
cières. 

Roger , qui le savait , a f fec ta i t d'en 
être pe iné , m a i s s'en réjouissait e n se­
cret . -Il poussai t peu à p e u son rival 
vers le p i ège q u i l lui avait préparé. S a 
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